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buttes, donne 1191 buttes paer aa.ru, a.utiiru lu31 dates lit plantatlin aes elliaaî qlui sont lu curLege tusia)zrzablu du lit vie déstLuvrvu u dui
en carrés On met cinq blatures par butte puiur le cas du mlanque, la '.it trop agitée. L'aagrical [iare, outre qu'elle ebt un art d'une né-
ou Co qui est bien rieLui, un cxtrait les jamuais d'une iîplitittru ut& les cc'3iîa., dl nae italate j'idisjaslls commte ùQnt la concêquetice de
boutures ont été déposées un ai, avant, et ois les transplante. Cette niotre nature dçclitte, nie cesse pinat, pur cela, d'Gtre pour nlous lit
dernitýre méthode donnera déjà. une pactite récolte des la 1îreuiîere saurce d'une iiifiaitte de jouisâtances que ne saurait procurer alucuneI
année. avec des perches de cix pieds. autre profession , en effet, c'est pour s'initier davantage aux charmes

La pantaion oit ~e ssorie d iîîlairu ta avoir une planta. de lit % teî a.laiaaîîptre que le fier eL upultait citadin, commîîe étoitrdll par
mâl!e par I? buttes, car on remarque que lts tuiites suait toujuirs î.lu3 lu tunmulte decitlars etiaslia>ii, par 1 atmospihère eixpes ée où il
pesants dans le voisinage immédiat dais plants mâlehas. est englouti, dira aidieu à de riches et soanptueuses demeures, et viendra

il serait inutile de parétendre réussit dans la culture du houblon se! réfugier sous l'hîumable et muodeste toit du paysan pour y respairer
sans lui consacrer les plu.s grsands soinas. de mai âà sepîteambre, il V'air îaar et ctaitumea de nos camfpagnies et y chercher des émotions
nWest pas un seul jour u4s jà îî> ait à fairt- dans la îuutluntîava e. lekus esines, plaab doucui, plats eu btarsaunie avuu son eAtl physique et

Ellis, de Barnîing, qui avait cultivZ .300 aceres de houblon pîenduant ioral et dont la vie des champls seule a le secret. Je m'arrête là,
vinus de 35 ans, mourut ci b.a.iqaieruuîte. Suit .mll duit cire uvitu votre éloge de lîaigrit.ulture, MI. le Itedactuur, en dit plus que je n'aurais

Un bon four à sécher le houblon ne coûte Pîas cher. A Comptea osé (.il dire. L'agricultuare, personne n'en doute, a son coté poé-tique et
et 'à Lennoiville, il doit y en ta% ,ir plusieurs ci opéèration. attraiyant, mais quolqai il en soit, elle a bien aussi son peuit revers de

Je conviens qu'aussi luiagtempsi que le* rsear icerritm.~.le ses peits combats à livrer, ses preventionIs 'à vaincre. En-
l'acreté 'à la dZlicatesse de guùat. le juufra, sur.& tujours viaajatuyu lauiur trep)rsru tarie iitfurui.i duaits l'art agricole n est fias une técbe ordinaire ,
déguiser la couleur des houblons. Quant à mua, je aie lii jatualî non que je % eui1,, dire que vous n'êtes pas dans votre rôle, »i 'à la
employé. Les meilleurs Zcauiîtilluns du hubtlon. jruduits en Lanada t hauta ur de lia mi.,biun que vous vous Ztes impusce par esprit de dé-

on -t refusés par les homîimes pratiques comme ortanit trolp bruits. vouernent à lit cause iagricole , lion, jmi ôenaeémexpr
Serait-ce parce idials bruiairalicut la belle biere I Bil Lu sufre ouiiuài,, janmaiis iniààziu ai a etu mieux comprise. Je crois sincèremenlt
déguise seulement la couletar -ia& -.aclua.i-t lit. paleur du huutdoun. g tita. i.u çiues le persuainuige dignement qualifia, pour mener à bonne

Les percbes, quait à la lungueur, doivent étre: udaptes i t espèace fin un" pare-ille çntreprise, mn.a's je a.oU5 avuu-: frainchement qu'il faut
de houbloni que l'un cultive ;si elles sont trop longues, les tiges etre doué- d"une bonne dose d'énergie et de piersévérance (qualités qui
courent jusqu7au bout au lit u de rt-tuier, ce qui tend a prolonger in nt! vous tut pas defant> puri accepter ulie telle responsabilité et doter
crisac et .ü retarder la floraison. notre Caada d*un bon systèmie raisonnéü de culture. Il s'écoulera

.Au sujet de la dessic.stiuai, ai. tliermuniZtre traverse îe lîoobloîî et sans duute plusieurs luntes, qui ce seront certes pias des lunes de miel,
repose sur un platncher criblé de trous, il aic duit jîamlais arqu'aer iut.aft qie % tatre oeuvre soit co.ulnVe d'un plein succès, mais, comme
plus de 120« Fabr. Les cùnes zeruit suflisaxument dtes:iches quanid le dit la devise. le travail opiniatre triuan5ahe de tout.
les queues se briseront. Quant à moi, effrayé des diflicultés sans nombre qui !'attachent

ESPLcs DyneL~s.GIltg lat lereîiière et la Meilleure, qiai à la solution de la question agricole, j'aimerais quasi autant
tient son nom de Il. Guliaig, de Maidstone, son introducteur. Elle eniseignecr le grec oaa le turc à nios bonîs et paisibles habitants que
demande des perches du 18 àu 21 laids. Cette espèce exige 1 cînhalus I'citi 1rendre à raesoudre un pareil pîroblème. Il faudra dépenser des
d'one quanotité cuasiadlariledfiner-isale a 1(. vents dIe t est.- flotsÎ. J eî.ett et e-ntausc raiýsonntwteuits sur raisunnemeits liaur obtenir
>'IeurizIA, grtssiZ re, mais arcs-j liruducti s c. 1Perchies de 14 -1 àU 1îtpeds. un~ rtsultait qaà aic réîaundr.. pas toujours à votre attente. En effet,
- Colgaies, l3onit-Perclies de 14 laiedls.-L. et î estece lalatas q1ue de dZbriirea, que de d&celîiuns, que do sacrifices d'argent et de
tardive à mûrir Jo:ac.s iditv->maaiu e ecaaaet ci. temps sans çulfinisatiura, que de labeurs sans profit, que de leçons

En comptant 3 perches p.1r1 butte avaus truvons, peour 1194 buttes rendues inuttiles et restées s:ans fruit. Les uns recevront votre journal
3582 Perches par acre iniîaêruda. par s-imple amusement, saas attacher la moindre importance Ù, tout

Le rendeaneut irubab.e dan.îs ce îaaj s Serait de j u lbs.. ce qui co que vus y débite:z, lu laizint quelquefois nîcae de mnensonge et de
donneralit 'à 12 cents, !S84.00U, u'aui: cc laix est certainement au- fuhe. D'autres le recevront danas la trainte de se voir classer dans la
dessus du cours, catégorie des arriérés et des rétrogrades ic'est un petit détail qu'il

Les cbiffoz.s cI. dctbrd de laine sont un excelleaat engrais pour le faiut Zviter dans notre siècle de progrès, et qia. n'est lias très-flatteur à
houblon, l'adresse des gens qaai veulenit uîa peu s cii ficher. Dautres le recevront

Commne conclusion, je recommande -1 ceux qui désireant cualtiver le et ne le lironat pas; il Se laasserout la fantaisie d'en faire des enveloppes
houblon de n'entrepirendre cette culture qu ailres tlavoir etudace de tout genre, Ceux que vous inîviterez ai le recevoir vous répondront
vendlant aine; sa-iuti aaîsu une hatiabloiire biena teaaaîe. i5stz sutteme-nI ai.aàl* ort bien % ccu sans juurial diagriculture jus-

AIITIUR Il. JENNERI FUST, 261 tue St. Urbain, Montrcul. quauojourd'hui, qu il serait indigne d'eux des recevoir des avis de per-
sonnes qui n'ont d'atre bagage que leur inîstruction, et par conséquent,

L'Agrieulture dans notre province, qui fornt aucune expécrience dans l'aîrt de cultiver. ()'autres vous liront
La bienveillance avec laquelle vous nous imvitez, tous tant qie nous avec assez de satisfaction, se rajeuîront des progrès que ait chaque

tbomtes, à correspondre avec 'votre estimable journal, est un motif jouîr la science agricole, mais se giarderont bien de joindre la pratique
bier xiissant, qui m'engage malgré mon infériorité, -1 grozsir la liste à la théorie, de flaire leur profit des expéricence.% d'autrui, ou encore
de vos enivespouda«nts, de ceux qui se disent les amis de l'agriculture feront les choses à demi. b'iLs ne réussissent pas du premier coup, ils
et en iéme temps de vos lecteurs. je me dlatte de faire PArtie do la mettront de côté vos belles théories, et puis tous les anciens préjugés
gr-Inde famille agricole dont les fila sont aussi nombreux que les que vous aurez chasses par la porte reviendront par la fenêtre. A la
sables de l'océan ; ta laquelle on ne saurait contester ni la nîoblesse suite volus aurez vos fidetes et devoues lecteurs qui te feront un devoir
d'originie la plus reculée, ni le rôle pr'jaondéraInt et civilisateur qui, de mettre en pratique vaos sages conseils, vos bonnes suggestions, de
de tout temps, aI. Signalé ses traces dalas l04 EmUpires lI= mieux cor.s- tirer parti des expériences d'autrui, enfin qui auront à coeur la ditfusioni
tîtués et les mieux consolidés. C'est cette entreprise colossale qaze des connais-sances agricoles dont ils s'effoarceroiît, de facilite- la pro-
vous avez bien voulu honorer de votre patronage et autour de lat- pagation. Quolitîil en soit, la publication d un journal et de brochures
qnelle sont venus se gronper. comme spontanément, de hauts person- traitant les matières agricoles sera. toujours le moyen le plus propre et
nages, des collaborateurs distingués et des amis dévoués, pour com- le plus efficace. de familiariser nos cultivateurs avec les premiers élé-
battre pour la pliais belle, la plus naoble des causes, c'est-à-dire l'agri- ments dl une bonne culture raisonnée; ce sera toujours 1 arme la plus
cnlture, la sauvegarde de notre religion et de notre nationalité, comme redoutable pour détruire,extirper les vieilles préventtons qui s'opposent,
vous vous Plaisez à l'appeler à s! juste titre. L'étude de l'agriculature font obstacle au développement de la science agricole i mais comme
oirre à celui qui veut S'y livrer un champ aussi vaste que varié; c'est il arrive quelquefois que la pratique de'joula la palus belle théorie, il
un immense laboratoire renfermanit des trésors inêpuisables oit chiacuna faudra, dis-je, citer des exemples qui sautent aux yeux, exposer des.
peut venir puiser à paleines manins; c-est le dispeir ..e commuîn dia faits palpables, rendus évidents lpar des expériences décisives mises à
ricbe et du pauvre, dia8 Savantî commane de l'ignorant, de l'orgueilleux la portée du grand nombre, des faits qui parleront d'eux-mêmes et
citadin comme ai, plus humble paysan. du dignitaire' caillmn du sujet qui porteront la conviction même chez les plus incrédules. La pu-
bien insensé serait celui qui voudrait se souistraire -à son influence blication d'un journal agricole est d'un bon augure, ce sera l'arme
bienfiaisante. Le riche y trouvera un remède sazm noirs souicis qui le farorite avec laqauelle vous irez attaquer l'ennemi dans ses retranche-
rongent, il Y trouvera mille charmes que r-. pourraient lui procurer ments, vous défendrez les points menaicés. vous porterez la persutaion;
ses richesses accumulées:' le a'v, - . en fera son étude fa% orite et chez les faibles et lsindécis, vousraimènerez au combat lesdecrteurs
l'objet de ses savantes et intéressantes recierchies; chiaqute jour lui et les retardataires, enfin, qui vous fera remplorter la vactoire finale.
apportera de nouîvelles découvertes dont il s'efrorcent. de saisir le Comme vous le voyez, la réapparition de votre journal me fouran
Fecret, l'ignorant en fer-" un livre toujours ouvert oùu il trouvera tracée l'occasion de renouveler nies importunités, s'il y a lieu de vous imi-
tn toutes grosses lettres l'imnage de son Créateur, le tableaui de ses portuner. Je suis comme l'enfant géilé qui, après avoir été repoussé
attributs infinis, sa toute-puissance, son immensité, etc., etc- L'humble d'un côté par 1 amour paternel, grimpe par 1 autçle côté. En écrivant
paysan conlera, des jours calmes et heureux au milieu de ses travaux ce qui précède, je n'ai pas cu l'intention de m'ériger en maître; j'a!
CbSmpêtresi exempt de faste et d'ambition, de tons ces chagrins et voulu tout simplement écrire dans )'intérét de tous les cultivateurs;
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